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 Un dimanche soir par mois, François Rollin 

proposera sur la scène de l'Européen une 

représentation unique consacrée à l'humour, à 

l'impro, au théâtre. A l'occasion de la première de 

ces "FMR", il nous fait partager sa passion pour 

Victor Hugo. Mais Rollin restant Rollin, sa 

prestation n'a rien d'un récital poétique classique. 

Entre des textes connus ou moins de l'auteur de 

"Ce siècle avait deux ans", il se livre, en effet, à 

des digressions où l'autodérision le dispute à 

l'absurde. L'occasion idéale de convaincre ceux 

qui en douteraient encore que la poésie n'est pas 

forcément ennuyeuse et l'humour, synonyme 

d'inculture. 

Michèle Bourcet 
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Les FMR de Rollin 
 
Première création 

d’un cycle de dix 

représentations 

uniques, Victor Hugo 

et moi fait l’ouverture 

des FMR de Rollin. 

Ce spectacle prend la 

forme d’une 

conversation intime et 

insolite dans laquelle 

François Rollin nous 

fait partager sa 

fascination pour les 

écrits du poète Hugo. 

 

23 septembre 2005 



 
 
Les quatre saisons 
C’est un dimanche soir, chaque fin de mois, que François Rollin reçoit à L’Européen. Jusqu’à juin 
2006. Le temps de voir passer quatre saisons sous nos yeux. Et comme les feuilles qui voltigent, le gel 
qui fond, les bourgeons qui percent, les fruits qui tombent, ces rendez-vous mensuels revêtiront le 
caractère précieux et authentique des choses éphémères. Car François Rollin ne jouera chacune de ces 
dix créations qu’une seule fois. Conférant à ces pièces uniques des allures de soirées-événements.  
Vous n’avez pu assister au premier spectacle, celui du 25 septembre ? Voici, en quelques mots, de 
quoi il retournait. Le thème : « Victor Hugo et moi ». Car François Rollin est un admirateur 
inconditionnel de l’auteur des Contemplations. Aussi, a-t-il choisi de lui consacrer la toute première de 
ses « FMR ». Et de rendre hommage à ses poèmes, qu’il cite abondamment, avec cœur, émotion. « 
Demain, dès l'aube, à l'heure où blanchit la campagne, / Je partirai. Vois-tu, je sais que tu m'attends. / 
J’irai par la forêt, j’irai par la montagne, / Je ne puis demeurer loin de toi plus longtemps… »  

« Je sens quelques fois mon affection pour Hugo », confie le comédien, « quasiment comme une 
religion, une croyance (…). Je trouve dans ses textes, des préceptes, des incitations à être quelqu’un de 
bien… ». Expliquant ce qui le lie au poète, ce qui, dans ses vers, le touche au plus profond, François 
Rollin s’adresse à son auditoire avec sobriété et humour.  

A la lisière de l’improvisation, il fait la navette entre le centre du plateau et le verre d’eau duquel il se 
désaltère, semblant à des kilomètres de tout désir de prouesse, ou même de réussite. Comme si l’enjeu 
de ce moment-là ne résidait que dans la sincérité du sentiment qui pousse le comédien à promouvoir 
une œuvre, présenter un artiste.  

Le rendez-vous de septembre tressait des couronnes de lauriers à une icône littéraire. Celui d’octobre 
(« Seul ») compilait et adaptait quatre spectacles de l’humoriste québécois Pierre Légaré. Seul ou 
accompagné, François Rollin continuera jusqu’à l’été à nous ouvrir les pages de son panthéon 
personnel, centrant ses représentations sur des artistes (connus, confidentiels, anonymes) ou des 
thématiques lui tenant à cœur.  

Programme 20 novembre : l’humoriste Serge Papagalli. 18 décembre : Jackie Berroyer et Clémentine 
Célarié (Championnat du Monde de Récit par Equipe en Relais, les interprètes prenant tour à tour la 
parole pour confier des histoires personnelles jamais racontées en public ou publiées). 29 janvier : 
Ramzy Bédia (la moitié d’Eric et Ramzy, pour une improvisation sur le thème du « respect du public 
»). 26 février : Marie-Hélène Desmonds (comédienne amateur et secrétaire à la Chambre d’agriculture 
de Rodez qui partagera la scène avec François Rollin).  

26 mars : « Pourquoi ça marche ? » (l’auteur des FMR défilera sur de la musique militaire et 
expliquera le pourquoi de cette démarche). 30 avril : « Cinq sur cinq » (cinq comédiennes 
interprèteront la pièce écrite et mise en scène par François Rollin). 28 mai : Emmanuel Depoix (pour 
une joute entre chansons de Trenet / textes de Proust et chansons de Ferré / poèmes de Baudelaire). Et 
enfin le 25 juin : Joël Dragutin (metteur en scène et auteur qui poussera François Rollin dans ses 
retranchements à l’occasion d’une interview sur scène).  

Moments de dérision, de fantaisie poétique, de complicité artistique, d’incongruité humoristique... 
Moments d’art éphémère confiés pour y survivre à la mémoire des témoins et acteurs de ces 
performances d’un soir.  

Manuel Piolat Soleymat – novembre 2005
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